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vous Monsieur, vous qui saves tout, m'indiquer
ce que c'est.

Je ne puis penser sans effroi ä cette ter-
rible catastrophe, vous qui aves le cceur si tendre,
vous qui etes le plus grand poete de nos jours,
quelle impression cela vous a-t-il fait? quelles
sont en gros les idees que cette nouvelle vous a
fait naitre, les reflexions qu'elle vous a fait faire?

Faites-moi le plaisir Monsieur de me dire
ce qu'on a ecrit de mieux sur les tremblemens
de terre? Mais idees sont lä dessus aussi super-
ficielles que sur une infinite d'autres choses.
N'est-ce pas le D1" Haies qui en dernier lieu a
donne quelque chose sur cette matiere?

Nous avons eu le 9 de ce mois le meme
tremblement de terre qu'on a ressenti par toute
la Suisse. C'est ä Lucerne que ce mouvement a
ete le plus fort. Dans Feglise des Jesuites la
voute doit s'etre ecroulee, et plusieurs autels en
ont souffert comme il s'en suit naturellement. Je
ne scai pas ce que j'ai pense dans ce moment
solennel, du moins n'en ai-je pas eu la moindre
idee. II est vrai que c'etoit un jour de foire, oü
notre rue retentit du matin au soir des eris des

paysans qui y viennent en grand nombre. J'ai
l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 15 Dec. 1755.
J. G. Zimmerntann.

79.

(33ern 33b. 49, Str. 158).
Monsieur etc.

La providence aura sans doute deeide votre
sort ces jours passes. Vous ne pouves pas quitter
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vous Nonsisur, vous qui saves tout, m'inàiquer
ee que e'est.

ete ue puis neuser sau« effrui à eetts ter-
rible eatastrupbe, vous qui avss Is eosur si tenàre,
vous qui êtes Is plus Aranci posts cls nos jours,
quslls iluprsssion ssla vous a-t-il lait? quelles
sout «u Arus Iss iclêes qus eette nouvelle vous a
lait naître, les retlexions qn'etts vous a tait taire?

Laites-mui I« plaisir Nousienr àe ine clire
es qu'on a eerit àe mieux sur les tremblemens
cls tsrrs? Nais iclêss sont là clsssns aussi super-
lieielles qns sur une inliuitê à'antres elioses.
N'est-es pas ls O'' qui sn clsrnisr lisu a
clouus qusiqus eboss sur estts matisre?

Nous avons eu le 9 às «e mois ls même
trsmblsmsnt àe terre qu'où a ressenti par toute
la suisse. L'est à Lncsrus qus ee mouvement a
ete le plu» tort. Dans t'sAliss àes «lssuitss la
vouto àoit s'être eeroulêe, et plusieurs autels eu
out souffert eomme il s'en suit naturellement. «le

ne seai pas cs qus j'ai psnsê àaus ss momsnt
solsnnsl, àn moins n'en ai-js pas en la moinàre
ictês. Il sst vrai qus «'«toit nn jour às loirs, oû
uotro rus rstsntit àu matin au soir àes eris àes

pavsans qni v viennent en Aranci nombre, ,1'ai
l'Konnsur às ms àirs ste.

LruAA «s 15 Ose. 1755,

79,

(Bern Bd, 49. Nr, 158),
Nousieur etc.

La proviàeuee aura sans àoute àeciclê votre
sort ces jours passes. Vuus ns pouvês pas quitter



— 204 —

une patrie, votre merite vous fera trouver
partout les agreemens que Berne devoit vous pro-
mettre et la patrie sera partout oü vous vous
trouveres. Je me borne ä faire des voeux pour
votre prosperite, ne sachant si je dois souhaiter
de vous voir partir ou rester au pays, tant votre
interef. est-il dans mon coeur au dessus du mien.

J'aurois ete bien charme Monsieur si vous
avies voulu m'indiquer les fautes qui se trouvent
dans mes vers sur Lisbonne, mais il paroit que
ce n'etoit pas votre dessein. J'ai bien change ce

poeme du depuis, j'ai fait un autre lundi et
mardi passe sur le tremblement de terre que
nous avons eu en Suisse, mais je me garderai
bien de faire paroitre Fun ou l'autre sitot. On
a reimprime le premier ä Zuric ä mon inscu, ce
qui me fait de la peine.

Les malades m'occupent beaucoup, et par la

grace de Dieu je ne suis rien moins que malheureux

dans la pratique. II y a jusqu'ä mes en-
vieux et mes ennemis declares qui croient devoir
se servir de moi.

Lord Sackville doit etre ä Arbourg. Quelle
chute pour un colonel aux gardes, un pair
d'Angleterre! Ne peut-on pas savoir ce qui a engage
le Duc son pere ä le mettre dans un pareil
endroit?

J'ai l'honneur de me dire etc.
Brugg ce 27 Dec. 1755.

J. G. Zimmermann.
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uns patrie, votro msrito vous tsra trouver par-
tout les aZrssmsus qus Lerne dsvoit vous pro-
lusttrs st ta patris ssra partout ou vous vous
trouvsrss. «Is ms borns à tairs clss vosux pour
votrs prospsrits, us saobant «i zs ctois soubaitsr
cts vous voir partir «u rsstsr au pavs, taut votrs
iutsrst «st-it ctaus mou eosur au dessus clu inieu.

«l'aurais ete bieu obarmê Nonsisur si vous
aviss voulu. m'indiqusr lss lautss qui ss trouvent
clans nies vsrs sur Lisbonne, niais il paroit que
es n'etoit pas votrs clssssiu. «l'ai bisu «KanAS ee

poème clu depuis, j'ai lait uu autrs luudi st
luarcli passs sur ls tremblsmsut cls tsrrs qus
nous avons su su 8uiss«, mais i's ms Sarclerai
bisu cle taire paroitrs l'uu ou l'autre sitôt. Ou
a rsimprims Is prsmisr à ^uris à mou insou, ee

qui me t'ait cle la peine.
Les malades m'oooupsnt beaucoup, et par la

Araoe de Lieu ze uo suis risn moins qus malbsu-
rsux dans la pratique. Il v a jusqu'à mss sn-
visux et mss suusmis deelarês qui «roisnt dsvuir
ss ssrvir ds moi.

Lord ^«càvi/is doit «trs à ^.rbourZ. Huslls
«buts pour uu eolouel aux Sardes, un pair d'^u-
Sleterrs! Ne psut-on pas savoir ee qui a snZäS«
le Lue son psrs à ls msttrs dans nn parsil «n-
droit?

«l'ai l'bonnour ds ms dirs sts.
LruM os 27 Ose. 4755,
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